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Qens de Tunisie.

La Photographie instantanee

par le Dr Eug. Trutat.
i Suite.)

<y

Nous avons examine en detail la question des appa-
reils speciaux pour la Photographie instantanee; il nous
reste maintenant ä donner quelques indications sur le mode
de proceder, et principalement sur le developpement des

cliches.
Tout d'abord je dirai : ne faites poser que lorsque le sujet

ä photographier sera en belle lumiere, en plein soleil. Evi-
demment, avec les objectifs extra-lumineux que nos opticiens
fabriquent aujourd'hui, on peut obtenir une epreuve instantanee

ä l'ombre, les nouvelles plaques violettes de Lumiere
1903 4
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ont une sensibilite tellement grande que la chose devient
tres possible. Mais ces cliches manqueront toujours d'effet,
ils seront plats et d'un gris uniforme. Aussi ne pourront-ils
jamais etre classe ailleurs que dans la serie des photographies

documentaires, tres utiles parfois, mais manquant ab-

solument de valeur artistique.
Autre recommandation : ne faire que des sujets, scenes

ou personnages ä courte distance, sinon tout sera reduit ä

des dimensions tellement minimes que l'epreuve manquera
totalement d'intergt. Choisissez le mieux possible votre
eclairage, ne craignez pas les contre-jour, ä la seule condition

d'eviter que les rayons du soleil ne penetrent dans

l'objectif, ce qui causerait un voile general de l'epreuve.
Le soleil de cöte produira toujours les meilleurs effets;

evitez surtout de vous placer de maniere ä avoir le soleil
derriere vous; avec cet eclairage l'epreuve sera forcement

plate, sans ombres qui lui donnent du relief.
Au bord de la mer, sur les plages frequentees, les sujets

abondent; mais operez avec discretion, ne vous mettez reel-
lement en place qu'en cachette... sinon vous pourrez avoir
des desagrements avec un mari ou un papa peu commodes.

Le mieux, dans ce cas, est de mettre son appareil ä hauteur

de l'oeil, et de le braquer dans une direction toute op-

posee au sujet ä faire, puis de se tourner brusquement, de

declancher, et de continuer son mouvement tournant. De

cette fafon, l'on ne saura guere ce que vous avez fait. Mais
le plus commode est de se cacher en quelque sorte derriere
un rocher, une cabine, dans les stations avec cabines mobiles,
telles que St-Sebastien ou Ostende. L'on peut alors guetter
au passage les modeles plus ou moins deshabilles, qui font
la joie... des amateurs, et rapporter alors de delicieux
cliches.

Si vous vous contentez de photographier des sites pitto-
resques, des monuments, n'oubliez pas de vous asseoir
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convenablement, c'est-ä-dire de choisir avec soin la place
oü le sujet se compose le mieux, et j'ai dejä expose dans

la Revue suisse les principales regies ä ce sujet.
Mais tout ceci ne suffit pas encore, et s'il faut operer ra-

pidement, il faut aussi s'arranger de fagon ä immobiliser
completement l'appareil au moment de declancher l'obtu-
rateur. Le moindre mouvement, la moindre vibration, don-

nent des images floues, qui manquent tout au moins d'une

nettete süffisante pour supporter un agrandissement.
Deux sortes de viseurs peuvent etre employes : le vi-

seur ä reflecteur demande ä etre place ä hauteur de la pop
trine; il suffit alors d'appliquer fortement l'appareil contre
le corps pour eviter toute vibration; tout au contraire, avec
les viseurs clairs, dits ä vision directe, l'appareil se met ä

hauteur des yeux, et la plupart du temps tenu ä bras

tendus, position qui le fait necessairement vibrer; il faut
done chercher ä lui donner un point d'appui, soit contre
le nez, soit plutöt contre le front. La jumelle Bellieni, par
exemple, s'appuie contre le front, le viseur en dessous, et
toutes les fois que la chose sera possible, e'est la position
ä conseiller. Mais dans l'un comme dans l'autre cas, il est

important de se bien camper sur les deux jambes, de fagon
ä donner au corps entier la plus grande solidite possible.

Le declanchement s'obtient soit en appuyant directement
sur un levier qui commande l'obturateur, soit en pressant
une poire ä air qui agit ä son tour sur le declanchement.
C'est surtout dans le premier cas que les vibrations se pro-
duisent, tandis qu'avec le declanchement pneumatique l'on
evite mieux tout mouvement.

Mais l'on obtiendra des eflfets bien meilleurs sous tous les

rapports si l'on peut placer l'appareil sur un pied, et pour
les instruments de petite taille, jusqu'au 9 X 12, les pi6ds
metalliques sont tres suffisants.

Dans certains cas, si l'on se trouve sur un pont, on peut
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appuyer les deux coudes sur le parapet et obtenir ainsi une
grande solidite. De möme il est possible parfois de s'etayer
contre un arbre, contre une voiture, etc., etc., et d'eviter
tout mouvement et toute vibration.

Voilä done la pose parfaite, et tout aussitöt, surtout sans
attendre, il faut proceder au changement de plaques. Si l'on
attendait, il arriverait souvent que l'on ne saurait si le
changement est fait ou non, et l'on a une double pose, done

une plaque perdue et deux vues manquees.
Aussi certains constructeurs ont-ils combine leurs appa-

reils de fa£on ä obliger au changement. Ainsi dans le velo-

cigraphe d'Hermagis, le changement de plaques se fait en

meme temps que la raise en place de l'obturateur, et si l'ope-
ration n'a pas ete faite Ton a beau appuyer sur la gächette,
rien ne se produit.

Dans tout ceci, nous supposons l'emploi de magasins;
mais aujourd'hui Ton revient beaucoup aux chassis separes,
et lä surtout on se trompe souvent, et apres avoir enleve
le chassis et l'avoir remis dans le sac, on ne sait si la pose
est faite ou non. Un Systeme bien simple, propose par
M. Davanne, consiste ä coller un morceau de papier gomme
ä cheval sur le haut du volet du chassis; en ouvrant celui-ci,
on dechire forcement la bände de papier, et l'on est bien
certain que le chassis a pose.

Enfin, dans toutes ces manoeuvres il est prudent de tourner

le dos au soleil et d'operer ä l'ombre; on evite alors
les coups de jour si desagreables et si faciles ä voir se

produire.
La pose etant faite, il ne reste plus qu'ä proceder au

developpement. Celui-ci peut se faire par trois methodes
diflferentes: en cuvette simple (procede ordinaire), ä deux
cuvettes ou par developpement lent. La premiere et la troi-
sieme methodes sont les meilleures ä appliquer au traite-
ment des instantanes.
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Developpement ä la cuvette simple. — Celui-ci consiste ä

immerger la plaque posee dans un bain de developpement
complet, dans lequel on la laisse jusqu'au moment oü l'image
est venue dans toutes ses parties et oü eile a acquis l'inten-
site necessaire.

Quel est le meilleur bain ä employer? Question que po-
sent toujours les debutants et que repetent souvent ceux
qui sont dejä lances dans la carriere. Effectivement la for-
mule employee est pour une grande part dans la reussite,
mais ä cöte de cela reste toujours la mattiere de s'en servir,
qui a une importance tout aussi grande. Beaucoup de

patience, beaucoup de soins assureront toujours de bons re-
sultats ; le manque de soins et surtout l'impatience ne don-

neront jamais que des insucces.
Les bains de developpement peuvent etre faits de toutes

pieces par 1'amateur, ou se trouvent tout prepares dans le

commerce. II vaut toujours infiniment mieux faire soi-meme

ses bains de developpement, car on pourra, s'il le faut, les

modifier dans un sens determine suivant l'effet produit; et le

veritable amateur, celui qui fait de la Photographie pour
elle-meme, n'usera jamais de bains tout faits.

Mais celui qui tient surtout ä avoir des souvenirs de ses

voyages, qui dispose de peu de temps, et qui cependant ne

peut se resoudre ä faire developper ses plaques par autrui,
se servira de bains tout faits, et cela ä juste raison.

Quel bain tout fait faudra-t-il prendre Question embar-

rassante, car il existe aujourd'hui des quantites de bains tout
faits qui tous, d'apres le dire de l'etiquette, sont aptes ä

developper ä la perfection toute espece de cliches: instan-

tanes, poses lentes, reproductions, etc., etc. Pour tous, cette

pretention est singulierement exageree pour ne pas dire
plus, et d'une maniere generale l'on peut affirmer qu'ils ne

sont reellement bons que pour des poses süffisantes et

egales; en un mot, ils doivent etre employes tels quels, et
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ne pas avoir besoin d'etre modifies. Les instantanes sont
dans ce cas ; les temps de pose sont sensiblement les mbmes

pour toutes les plaques, et ces temps de pose sont toujours
ou justes ou presque justes avec tendance ä la sous-expo-

Etude de paysage. Eh. et E. Link, Zurich.

sition ; ils peuvent done etre tous developpes de meme
maniere.

Je citerai parmi les bains tout faits trois marques excel-
lentes que j'ai eu l'occasion d'employer et cela avec un
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succes tres regulier: ce sont les Panchromatics de Gaumont,
l'Eclair de Reeb, et l'Intensif de Mercier.

Ces trois revelateurs sont concentres et doivent etre
etendus d'eau ainsi que l'indiquent les instructions qui les

accompagnent.
Mais si vous tenez ä faire votre bain de toutes pieces,

voici deux formules qui donnent toutes les deux d'excel-
lents resultats.

La premiere est ä l'hydroquinone et au metol.

Eau bouillie
Sulfite de soude anhydre 75
Carbonate de soude cristallise • 15°
Bromure de potassium 1

Hydroquinone
Metol

La seconde formule est ä l'ortol et ä l'acide pyrogallique.
Ce bain, fort energique, est compose de 4 solutions que
l'on ne melange qu'au moment de l'emploi; il est surtout ä

conseiller lorsque les plaques manquent un peu de pose.

A. — Eau bouillie 100
Acide salycilique 0,1

„ pyrogallique 0,5
Ortol 0,8

B. — Eau 100
Sulfite de soude anhydre 1

C. — Eau 100
Carbonate de soude 50

D. — Eau 100

Ferrocyanure 10

Le bain de developpement se compose de :

A. — 30
B. — 25
C. — 6
D. - x

Toutes les solutions, autant pour la premiere formule que
pour la seconde, seront faites avec de l'eau bouillie et main-

tenue pendant 15 ä 20 minutes en pleine ebullition, de fagon
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ä chasser l'oxygene qu'elle peut contenir et ä tuer tous les

organismes microbiens. Gräce ä cette precaution, les bains

se conservent beaucoup mieux et ils se colorent ä peine,

preuve de leur bonne conservation. L'on peut filtrer les uns
et les autres, mais il est preferable de les decanter, le papier
ä filtrer ayant souvent une action nuisible sur les bains.

Inutile, je suppose, de recommander de n'employer que
des flacons bien propres et bouches ä l'emeri ou au liege
paraffine.

De mfime les cuvettes en porcelaine, en verre ou en

carton verni, seront nettoyees avec le plus grand soin. L'eau
acidulee par l'acide azotique ä 10% est ce qu'il y a de

meilleur; on frotte energiquement en s'aidant d'un pinceau
un peu rude, et on lave ä grande eau.

Tout etant pret, on passe ä 1'operation du developpement,
et c'est lä sans contredit le moment qui donne ä 1'amateur
le plus de satisfaction ; rien n'est plus agreable que de voir
l'image apparaitre peu ä peu, se completer regulierement
dans toutes ses parties, et reproduire admirablement le

sujet emprisonne par l'objectif. Mais ici une trop grande
häte pourrait tout entraver; allez doucement et surtout
assurez-vous par avance que tout est dispose suivant les

regies.
Le laboratoire eclaire ä la lumiere rouge (lampe Pigeon

avec cheminee bicolore) etant muni d'eau en abondance,
est dispose de telle fafon que l'operateur trouve facilement

tout ce qui lui sera necessaire pendant qu'il travaillera en

faible lumiere.
Le bain est mis en quantite süffisante dans la cuvette ; la

plaque enlevee du chassis ou du porte-plaque qui ont servi

pour la pose, est soigneusement epoussetee au blaireau et

plongee dans le bain en evitant tout temps d'arret. Pour
plus de sürete, afin d'eviter toute trace de voile, la cuvette
est recouverte avec un morceau de carton ou avec une
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Etude.

Phot. R. de Greek.
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autre cuvette en carton. L'on agite doucement de fagon ä

faire passer et repasser le bain de developpement sur la

plaque insolee, et au bout d'un certain temps le ciel apparait.
La temperature fait varier cette premiere apparition; au-

dessous de 10 degres, eile est longue ä se produire; ä 20

degres, au contraire, eile arrive rapidement. Peu ä peu
l'epreuve monte, les grandes lumieres gagnent en intensite,
les details arrivent dans les ombres, et enfin toute l'image
se complete.

A quel moment faut-il arreter Taction du bain de

developpement Question importante, car un cliche qui manque
de developpement ne donnera jamais de bonnes epreuves
positives, et un cliche trop developpe necessitera une exposition

prolongee en plein soleil, et le resultat sera une
image ä contrastes exageres la plupart du temps, surtout
si le cliche manque un peu de pose.

En general on ne developpe pas suffisamment; les com-

mengants surtout croient tout perdu lorsque, dans la
cuvette, l'image semble disparaitre lorsqu'on l'examine par
reflexion. II faut, pour en apprecier la valeur exacte, l'exa-
miner par transparence ; la seulement on peut se rendre

compte de son intensite veritable.
Un autre moyen, bon aüjourd'hui avec les plaques ä

couches minces que donnent tous les fabricants, est d'exa-
miner le dos du cliche ; il faut que l'image se montre au dos

d'une fagon tres distincte, Avant ce moment, le cliche n'est
certainement pas suffisamment pose. Par transparence, il
faut voir si les details dans les ombres sont bien marques;
un bon cliche paraitra noye dans une masse sombre; il ne
faut pas qu'il donne une image ä point, car le fixage va lui
enlever les trois quarts de son intensite. Et si on enleve

l'epreuve trop tot du developpateur, le resultat final sera
un cliche sans epaisseur.

Ces cliches faibles sont trop ä la mode aujourd'hui, et
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c'est eux qui ont fait le sueces des papiers au gelatino-
chlorure, car avec beaucoup de soins, en insolant ä l'ombre,
ils donnent encore des epreuves, mais celles-ci sont toujours
insuffisantes.

Mieux que tous les conseils possibles, l'experience ap-
prendra ä quelle intensite il faut conduire les cliches; mais

je ne saurais trop repeter: developpez suffisamment.

Cependant il y a une exception : quand un cliche manque
de pose, il faut eviter de le pousser trop, car alors il ne
donnerait qu'une image dure et inacceptable ; il faudra alors

user de subterfuge pour le tirer; faire l'exposition ä l'ombre
et sous un verre colore ; le vert bouteille est la meilleure
teinte.

Tout au contraire, si le cliche est beaucoup trop pose, il
faut pousser ä fond le developpement de fa9on ä avoir une

plaque toute noire. Malgre cela le cliche fixe sera leger et

surtout d'un gris uniforme ; on pourra le sauver ä peu pres
en le plongeant d'abord dans la liqueur de Farmer :

Eau ioo
Hyposulfite de soude 2

Cyanure rouge 2

de fagon ä enlever le voile, surtout dans les ombres; le

cliche lave sera ensuite renforce au bichlorure de mercure
et ä l'ammoniaque.

Developpement ä deux cuvettes. — Ce mode de developpement

consiste ä employer simultanement deux cuvettes
contenant chacune un bain de composition differente : dans

l'une, le bain sera tres peu charge en alcali, dans l'autre,
au contraire, la quantite de carbonate sera tres forte; on
fait poser alternativement dans l'une et dans l'autre le cliche
ä developper en le laissant plus longtemps dans l'une ou
dans l'autre suivant la marche du developpement. L'on
arrive par ce moyen ä corriger les ecarts dans le temps de
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pose, aussi n'est-il ä conseiller que pour les cliches poses:
il est inutile pour les instantanes.

üeveloppement lent. — Tout au contraire, le developpe-
ment lent est specialement utile pour les instantanes; il a

l'avantage de se faire automatiquement, de ne pas deman-

der de surveillance continue, enfin il donne des cliches tres

purs. II consiste ä mettre toutes les plaques ä developper,
12, i8ou 24 dans une cuvette ä rainures verticales, en verre
ou en ebonite, dans laquelle on verse un bain tres dilue.

Au bout d'un temps plus ou moins long, une demi-heure

au moins, plusieurs heures en general, les cliches sont de-

veloppes.
Les cuvettes en verre (fabriquees par Demaria) sont ex-

cellentes pour les petites dimensions, 6 X 9, 8 X 9; au-

Etude. Phot R -A. Reiss.
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dessus, il est preferable d'employer le panier mobile en
ebonite de M. Gaumont. Celui-ci, gräce ä sa construction
ingenieuse, peut se developper plus ou moins et recevoir
des plaques de toutes dimensions.

Quelque soit la cuvette employee, eile sera lavee avec
le plus grand soin, avant de placer les cliches et de verser
le developpateur. Celui-ci sera tout simplement un des

bains dont nous avons donne les formules, etendu d'eau
suffisamment : en general, 10 °/ 0 de bain concentre don-

nera un developpateur convenable. Le panchromatic B de

Gaumont est surtout ä recommqnder.
Le developpement est done abandonne ä lui-meme; mais

il est bon de retourner les plaques de temps en temps, de

mettre au bas de la cuvette la partie qui etait en haut de

fa<pon ä egaliser la reduction.
Le plus ordinairement, la plaque arrive ainsi ä un

developpement complet, et les ombres sont particulierement
bien fouillees. Cependant, quelquefois la couche manque
d'intensite; il faut alors la traiter ä la cuvette plate parle
bain fort, auquel on ajoute, s'il en est besoin, un peu de l'al-
cali employe dans la formule.

Ce mode de developpement est tres employe aujourd'hui,
et il est tout ä fait recommandable.

Pour le fixage, nous recommanderons de faire cette
operation dans le laboratoire obscur, ä la lumiere verte, et non

pas ä la lumiere du jour qui amenerait des voiles colores.
Le cliche convenablement developpe est lave ä grande

eau et plonge dans une cuvette contenant de l'eau acidulee

par un acide quelconque ä 2 ou 3 %, ceci pour neutraliser
completement tout l'alcali que contenait le developpement.
On rince rapidement et on fixe dans:

Eau 1000

Hyposulfite de soude 300
Bisulfite de soude liquide 50

Le fixage est fait lorsque toute trace blanche a diparu
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au dos de la plaque, mais il est prudent de laisser le cliche
dans le bain encore pendant quelques minutes.

On lave abondamment, et avec un tampon de coton
hydrophile bien imbibe d'eau, on frotte la surface de la gelatine

; il faut agir legerement et sous l'eau de fagon ä ne

pas produire de rayures. On lave encore et on met dans

une cuve ä rainures pour laisser le cliche dans l'eau pendant
une heure ou deux, en ayant le soin de renouveler l'eau
deux ou trois fois.

Si l'on veut assurer une conservation bien certaine du

cliche, on le plonge pendant cinq minutes dans une solution
de thioxydant de Lumiere, qui assure la decomposition de

tout ce qui pourrait rester d'hyposulfite de soude. On lave

encore et on met secher ä l'abri de la poussiere et du soleil.
Comme on peut le voir, il faut avoir de l'eau en abon-

dance, et on ne lave jamais trop un cliche. C'est la seule
maniere d'assurer sa conservation, et rien n'est plus deplorable

que de voir un beau cliche devenir jaune d'abord, et
s'effacer ensuite, accident produit par l'hyposulfite qui est

reste emprisonne dans la gelatine.
Les cliches sees sont ensuite renfermes dans un etui en

papier opaque ou translucide que l'on trouve aujourd'hui
chez tous les fabricants. Sur cette enveloppe, on inscrit le

titre du sujet, la date de la pose, le nom de l'appareil et la

marque de l'objectif. Et l'on reporte ces indications sur un
catalogue tout prepare qu'edite M. Mendel.

De cette fagon, l'on collectionnera tous les bons cliches,

car il faut mettre resolument de cöte toutes les epreuves
defectueuses, et si l'on tient ä donner bonne mine ä ces series
de cliches, on les mettra dans les classeurs de Gaumont,
boites qui ont absolument la forme d'un livre, et qui trou-
vent place dans une bibliotheque.
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